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lo . inédit, par JF.%N Ri:vm ..

II.

F'IANCE] -ANS LE SAV0IU

Olui, pensalit-il, on1 Vl'ccouî'agc, lui. on luii fait (les
aivancýes, on1 l'a1ti' Î,paICe quîlt S[ siuî le comlte
et quît est, riche, I il n'auralit u'uini mot il dire et leur
Mll]e Serait àl lui. O n nie lui demniiidera pas <lil Fimc'i
oùl si elle l'aime. . . Mascomment nie l'aimeriti-elle
pas ? pisqu111il est iuheln n'01ail d'y\enx que pour lui.
On ne s'apercoit mêméie pas (le iîîa présencee. Pourquoi
auralit-ou une bonne Par1ole pouri moi ? Que Sulis.je. ci)
effet Y Un ini.ýér.ible intenidant, unt pa uv'redibeqel
qlue chose de moins (tue rienî ! st-ce q ti (:i CoMpte.

Vatin . .. Purtntje l'ador01e, moi,. cette ('tairqu
me ledîgn !Elle est lat seule 1)poi-snn atu mnde q ne

j'aie jamais aimiée, etje luti ai voué toute q'tetuîî(îe
j'ai refusée aux autres. Sans elle, pu' rakaîCroire
que j'étais nie Sains cou... A-t-il jamnais battu pourtune
autre cr'éaturle qu'telle ? Misi, qu1.i S'illjuiéte (ie eelal ?
.Si Monsieur le comte la veut pour1 femme. il l'aurila.
A moins que je nie veuille pais, moi!

La jalousie F*aveuglaiit. I1line remar iqulait pas (que(
Claire l'observait depuis un instant.

M1ais bientôt, comme auierecommlleucair i'l pairîci'
de son départ et dut bonheur quîil Cpronuva-it (le servir
son1 pays , un long frisson lui courut dle ]l nuque aux:
tallons, et elle s'écria, d'une voix singulièrenmnt atten.-
cirie, et fr-émiissanite:

- oh! la -lierre ! l'horrible guerre ! qui enlève auxN
femmes les trêres, les fils, les maris touiis l es è irecs cho1i1 s
et qui les eondrm.nne à les laisser paî'tiî'et i les attendre'
et sans savoir s'ils revicndrontjanîais!

--C*est vr'ai,' répondit uictiie, nia pauvr'e mère vat
connaître une fois encore ces terr'ibles anixiétés.
Autrefois c'était mon père qu'elle attenidait ainsi
Hélas! il n'est pas revenu.. .-Reviendra i-je, moi ?..-
Je ne sais.. - maiiis, quel que soit le sort qui nie soit
réservé, je l'accepte. quand lat patrie est en danger,
on lui doit son sanlg, et (le toutes les morts, celle qu'on
trouve sur le champ cie bataille est la plus glorieuse.

-Que parlez-vous cde mi-ourir ! s'écria Mdm
Fournier'. Espérons que vous reviendrezsin iet sauf
des terribles dangers que vous aillez couîii'i Vous
reviendrez vivant et couvert dle gloire.

Les yeux de I31aurice brillèrent. La gloire, c'était
tout son rêve!I

[I1 se leva pour prendre Frî~é Lîédériîc aussi

3Maiis, au moment (te sortir', le comte . se 'avisant,
s'Jc'il' I lais Ottu icr1eî'Jioîsienî r p 'i rilieî'. .Jevoulis

VOUS plier0 (te VOUS Occuper' el) mon absence (le ces
prés que fjai vendus. Nous en pairlions hier encore..
F rééic et moi : l'affaire nie sera pas terminée avant
quelque tcmip.,., et je nie voudrais pas eii donner le
souci ài 1Mi Mère. ýS~i VOUS voulez bien vous charger
(lu soin cle lat régler. je \-nu-, alporteî'.aî ce soir- les
pièces nécessa iîres.

--sanls cloute , sans cloute, mon Cher com te. c'est mni
ancien méètici'. tout cela. .Je croirai I (11 j sis ecf(or'e
notaire, ajoutat-t-il av'ec tlt 'I0 rir.(

Alorslit Sa. tom e C(! lui) soilf'ir'( aiimble, nous
ilC vous disons encore qu'au r'evoir'. ptiis1ii vous1 i'C-

~'cd'zici.. . diu nserV.i tîin. jie souhaite
aIussi qiuil lie vos îrî e i dle flîclieuux.

l'i'deii s'inlcjli si1ns ilot dir e. et sana cmième
temps le pèr'e. la mlère et lai lle. salis lever les veux
sur cette ce'iie

D)e soit 1ot.111icke tondi&it )li miaini ài Clair'e. ..Al
jet lle Ml le, eii pr'oie ai line pogia i e<'otioli. 1 lmit li
Sieie Inmalc')liialen enit. se (l(.toui'ii viavement pour'
('$51l'0Qi mie lairmne e't sortit alussi tôi (le la cliinîibre.

(1)uan<l le>~ (lemix jcunie'- geiis se f'ur'ent éloig-nes.
Madaîîîine 'otiî'iiiei' tiit(a Ii de~a '<I< tr'iomiph e aà ";onI

-zs-tii compris? lui ilenmiida-t-ell<' i~ ox Le
('Oilite rev'iendrla :ce soit..*

-Niais ouli. . . p)ourl ii .i ;Ipoi'teî' (cez actes.
--. l' 11nid fi! Tlu <'î'ois ( vil ! AIllons donc ! c'est (11

pi'èteNte. L,îi pr'ésenice (le I ' édlérie le gêènait. il n'a pli
se dlispelîisei' det'emmleiler pourl prendr'e e, te011us:
nmais ce soi', il se sera seul,. et a1lor-S..

--Alors?
Il nous deiiandicera; la nia ini ce Clairec. donc!
Mý. Fourn ic' et. unt haut-le-corps.
--Ait momnt dle par'tir' pour lat guerrîe ! TIu es folle!
---.Je Samî Ce que JC (dis.. . Il l'aimel, et S'il cî1poî'te

I'assUiîrauc( qu'il est aimé, ce ser'a pour' lui 'ýe meilleur
dles v iaîtiqies, r'epr'it li moina iesqîte Ma1;daîîîe Fournier..
.Je suis .sûr'e qu'il voudra satvon' il quoi s'en tenuir sîur tes
sýentimients (te (1ii' vant son déparît. ('est tout ce
qu'il y a ie 1 PI plus tiîi'el. Une fois leurs promesses
échaingées, il Pourrit lui éci'ire, recevoir ses lettres,
(11 iti mot, con1 tinuier sa coun' par' cor'respondcanlce.

-Ahi ! pair exemple, je nie permettrai pas cela, fit
v iv',emnt l'aiiicien ilotilire. (A UVE

M. P. *Toîx, 154.5 rue teCtriea rc'eçur011 les
t'ôtes tîn choix spécial c(eeechaussur'es pour Messieurs,
Daies et Enfaints. Allez-y, et vous r'eviendrez satis-
fait.


